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    L’Exposition nationale suisse de 1939 à Zürich  

 

    Bien que celle-ci fut placée dans le climat angoissant d’avant-guerre, elle fut 

une parfaite réussite, propulsant la Suisse au rang de pays avancé dans le domaine 

scientifique. Un peu moins, mais cela on ne le mettait pas en évidence, dans le 

domaine social et politique, alors que les femmes n’avaient pas encore le droit de 

vote, ce qui mettait à cet égard notre nation loin en arrière.  

    Se rendre à Zürich, pour les Romands, ne devait pas être à la portée de toutes 

les bourses. Il est plus certain que la plupart de nos concitoyens ne virent 

l’Exposition que par le biais des journaux, de l’Illustré et de tous ceux-là qui 

existaient et tenaient à ne pas rater l’occasion de remplir des pages pleines de 

modernisme en même temps que de folklore helvétique.  

    Au Séchey, une famille s’y rendit, celle de Raoul Meylan, qui fut, il n’y a pas 

si longtemps, le doyen du village. Il put, vers 2010, nous avouer qu’il avait 

participé  à trois exposition nationale. Celle de Zürich, en 1939, avec ses parents, 

celle de Lausanne, en 1964 avec son épouse Charlette,  et celle des deux lacs, 

Neuchâtel et Morat, en 2002, nommée Exposition 02 – de 2001, pour des raisons 

de dysfonctionnement, elle avait été repoussée à 2002. Sans doute qu’à titre de 

jeune homme à l’époque, c’avait été l’Exposition « lointaine » de 1939 qui l’avait 

le plus marqué. Pour l’Expo 64 de Lausanne, le grandiose était aussi de la partie.  

 

 
 

Entrée de l’Exposition nationale suisse de 1939. 
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La famille de Raoul Meylan du Séchey à l’Exposition nationale suisse de Zürich en 1939. A 

l’entrée de celle-ci où vous attendait le photographe. La petite fille, prétentieuse, était le gâtion 

de la famille !  
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Photo malheureusement manquée pour Mme  Charlette Meylan du Séchey en compagnie de 

trois hôtesses dont l’uniforme est très seyant.  

 

    Les numéros du journal Zürcher Illustrierte (ZI) qui suivent composaient un 

relié duquel ont été extraites nos prochaines pages.  Ce journal ne devait subsister 

que de 1925 à 1941. Les numéros consacrés à l’Exposition nationale suisse de 

Zürich devaient sans doute être le chant du Cygne de cette belle publication.  On 

ignore les raisons d’une fin qui fut brutale et sans appel.  
 

 
 

La Zürcher Illustrierte est considérée aujourd'hui comme un témoin 
irremplaçable de la vie quotidienne en Suisse durant l'entre-deux-guerres 
(internet).  
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Numéraux spéciaux de la Zurcher illustrierte consacrés à l’Exposition Nationale Suisse de 

1939, du 12 mai 1939 au 13 octobre de la même année. Tous ces numéros spéciaux reliés en 

un seul volume. Vaut aussi pour les réclames de qualité, en premier sur le plan graphique. Un 

régal ! 
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Suisses et suissesses solides ! La Patrie compte sur vous !  
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On y pensait, l’élégance qui permet de tout camoufler…  
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Persil a toujours fait une réclame presque effrénée. 
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Maggi n’es pas en reste.  
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Le graphisme de l’époque reste toujours intéressant.  
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Les drapeaux de toutes les communes de la Suisse. Il en fut de même lors de l’Exposition 

Nationale Suisse de Lausanne en 1964.  
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La Suisse officielle de 1939. Que nos autorités fédérales nous concocteront-elles pendant toutes 

les années qui suivront. Et que sauront-nous des atrocités commises dans à peu près tous les 

pays d’Europe en proie au fascisme le plus sordide.  
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Le comble de l’élégance et le couple parfait ! 
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Un petit coup de romantisme pour  une revue toute tournée vers l’avenir… et la guerre !  
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L’avenir de notre beau pays. On le croyait le meilleur et nous étions, nous semblait-il, les seuls 

capables d’être vraiment heureux.  
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Tout ça sent le propre… et l’ordre !  
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L’illusion du bonheur, ou le bonheur lui-même ?  
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Un bel avenir pour les fermeture-éclair Riri.  
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Un bon petit Nescafé sur le coup de dix heures pour vous remettre sur de bons rails !  
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Avec Persil on nage aussi dans le bonheur. Rien à redire !  
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Est-ce le revers de la médaille ?  
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En route pour notre belle Suisse en car postal.  
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Des publicités exceptionnelles de par un graphisme… royal !  
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Même les biscuits méritent un graphisme de haute qualité.  
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La Suisse est aussi dans la recherche scientifique de haute qualité. Mais bon Diou ! Faut avoir 

fait des études, faut avoir suivi la filière, faut avoir collaboré à la bonne marche du pays.  
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Persil, encore et toujours.  
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Une belle femme. Une femme belle !  
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Mais fumez donc, il en restera toujours quelque chose !  
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Quand la gamine allume votre propre stumpf (ou stoumpen)  ! Il sera loin, le temps où la fumée 

ne sera plus considérée comme la récréation toute légitime du papa et qui vous empestera 

l’appartement ! Les femmes ne disent-elles pas encore : va fumer dehors ?   
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L’art ne sera pas oublié.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


